
Le taxi-brousse de papa Diop 

De Christian Epanya 

 

1 

 

 
Je m’appelle Sène et j’habite à Saint Louis du Sénégal. Quand je 
ne vais pas à l’école, j’aime accompagner mon oncle Papa Diop 
dans son taxi-brousse.  
Je dis bonjour à tous les passagers qui montent.  
Ce que je préfère, c’est organiser les bagages sur le toit.  
 
Papa Diop vient d’un petit village près de Louga.  
Un jour, il a décidé de quitter le commerce 
d’arachides pour transporter des voyageurs entre 
Dakar et Saint Louis.  
 
 
Alors Papa Diop s’est rendu à Dakar chez Rafik, le 
concessionnaire libanais.  
Dans le hangar, il a choisi le plus beau des taxis-brousse, un 
minibus tout rouge.  
Papa Diop souriait de toutes ses dents.  
Il était fier !  
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Avec son sourire, Papa Diop parvenait toujours à remplir son 
taxi, même quand il n’y avait pas foule.  
De l’autre côté de la place, ça agaçait drôlement ses concurrents 
qui attendaient le client !  
 
Un jour, une équipe de lutteurs est montée 
dans le taxi. Ils venaient de gagner un tournoi 
important, et une grande fête les attendait à 
Kébémer.  
Avec Papa Diop, on a chanté et dansé au son 
des djembés jusque tard dans la nuit !  
 
Sur la route, l’aventure était au rendez-vous : en pleine saison 
des pluies, un bras du Siné en crue est sorti de son lit. Le pont 
menaçait de s’écrouler et la panique commençait à 
gagner les passagers.  
Alors Papa Diop a aperçu les pêcheurs : « Au 
secours ! Aidez-nous ! » a-t-il crié.  
Les pêcheurs se sont approchés et on a embarqué 
sur leur grande pirogue. Sauvés !  
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Un autre jour, un marabout très riche a demandé à 
voir le taxi-brousse de Papa Diop.  
Il était accompagné d’un serviteur qui a examiné 
attentivement l’état du minibus.  
J’étais un peu inquiet, jusqu’au moment où le 
marabout a déclaré d’un ton solennel :  
« Il conviendra pour le mariage de ma fille. »  
 
Le jour du mariage, le taxi brousse brillait tellement on l’avait 
astiqué.  
J’ai ouvert la porte et la mariée est descendue, belle 
comme le jour.  
J’étais bien habillé et très fier.  
C’était le plus beau jour de ma vie !  
 
Un jour, Papa Diop m’a interdit de l’accompagner.  
Il devait transporter un cercueil.  
« Ce n’est pas pour les enfants », m’a-t-il dit.  
J’étais déçu…  



Le taxi-brousse de papa Diop 

De Christian Epanya 

 

4 

 

 
« Mon taxi entend aussi parfois les premiers 
cris des enfants qui naissent », a dit Papa Diop 
un autre jour.  
Une femme enceinte avait mis au monde un 
petit garçon pendant le trajet.  
Quand le bébé a pleuré, tout le monde a 
applaudi !  
 
Ce que j’adorais par-dessus tout, c’était observer 
les Signaré, les grandes dames de Saint Louis, 
se pomponner avant un gala de charité.  
Elles bavardaient et riaient dans le taxi, en 
comparant leurs robes et leurs bijoux.  
Moi, je trouvais surtout qu’elles sentaient bon.  
 
Aujourd’hui, j’ai grandi. Papa Diop a pris une retraite bien 
méritée, et je suis devenu guide au musée automobile de Dakar.  
Il n’y a pas un jour sans que je rende visite à ma pièce de 
collection préférée, le taxi de Papa Diop. 


